
M. Arthur Cushing >
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première
classe,où il tiendra toujours des
flOISMMS RK P ;ü«U!- 
i LASSE — Toujours en 
mains des ClttAKhS de 
première marque .

CUSHING & CO
Mo. MS Rue Susses. V

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
La Route directe, entre l'Ouest et tous les 

points du Baa du St. Laurent, de la Haie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le No îveau-Drunswick, la Nou- 
velle-Ecos:e, l’Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i'es de la Madeleine, 
Terr neuve'et St Pierre.

Les trains expiess quittent Montréal* et 
Halifax, tous 'es jouis (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces
points, sans 
heures

ngement rs, en 30

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.i

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et veux de nuit sc dirigent aux 
mêmes endroits.
I-A LIG N K DES PASSAGERS ET DES MAI.I.ES
i Cana dien ne-Européen n e

I Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
j leContinent, quittant Montréal le vendre- 

samedi pour 
transport de

di matin arrivant à tem 
prendre le vapeur destiné 

.la malle, A Halifax, 
ij L’attention des expéditeurs se porte di 
"reetement sur les grandes facilités offertes 
'ipar le train pour le transport de la fleur et 
!en général de toutes les marchandises à des 
'tinutiou des Provinces (le l’Est et de Tt 
neuve, aussi pour l’exportation des grams 
let des produits^ expédies aux marchés de 

Europe.
Pour billets et informations concernant e 

■ tet le passage s'adresser â 
U. W. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de lTEst, 1361 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. j
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Topique
plaçant le 

JFeu sans dou
leur ni cliùto du

M riBHmce

poil. —
rapide et sure 
des Boiterie», 
Foui u re a, 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments des jambes^Suros^Eparvi ns, eie.
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S

(■■■■N
STATUTS DU CANADA

«

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada sont en vente à 
ce bureau Aussi des Actes réparés. Liste 
de prix envoyé sur d mande.

Statuts 'A evisés, actuellement prè s. Prix 
de deux v°lumes, OU. X 

B CtLXMliEBLlN, 
Impriflïfur de la Heine 

el Conti ûleur de a Papeterie 
Dépt. des Impressions Pub iques 

et de ia Papeterie.
Ottawa, 16 Nov. H I3inti l'J

lui Peintre* et au pubilc en Génsial
Tapisseries, Pointures Huiles, etc.

KrniMlcN vitre* «le chawtii 
(Plaie Ulwwl

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227, Rue Riileau, Ottawa

Je fHHie le*

I es maladies de toute nature, parti- 
■ culièreinent les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célébré 
méthode rationnelle, par une cure de 

avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
(l’asthme et d’affections pulmo 

le nous adresser en ph 
les descriptions détai

quatre semâmes nous

une con 
ms détaillées

Prière de
fiance les dcscript i( 
maladies en y adjoignant 
d'affranchissement pour la n 
Officin “HŸG1EA" à Hambourg I

bra

«■)

■omis kï Buoumug
lin assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque artic'e est garanti t*d qu'on 
le représente sinon l'argent vous S'-ra remis 
Reparations de montres avec soin et dans 

règles de l’art chez H NOUEZ" s 
No.30 rue Rideau, près du nont desSapouri

L’HOTEL ■ CUSHINGL’amoureux disait tristement:
—Mais ce n’est pas facile.
—Si c’était facile je ne vous le 

demanderais pas
— Mais qu’elle idée vous a prise 

ainsi : Qui vous fait vous intéresser 
de cette sorte à un homme que vous 
n? connaissez pas, car vous ne le 
connaissez pas M. de Cordouan/

—Je ne l’ai môme jamais vu, je 
vous l’ai dit.

—C’est de la folie !
Et Mériadeck donnait depuis long

temps au diable et M. de Cordouan 
et Mlle de MillangeS et ses h Mets, 
mais il n’osait pas désobéir A Bluet1 
te : il se résignait et recommençait 
ses tentatives.

Ei fin, le soir de la ^première 
ruée d’audience, après avoir 

l’avons dit, à

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé.
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

son écurie de louagenres pour 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir ce 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-môme.

réussi, comme nous 
glisser dans la main du prisonnier 

lettre d’Ariane, pendant que 
lais de

la
c.ilui-ci était conduit du pai 
justice à l.i prison, Mé iadeck aussi 
lier de lui que s’il avait remporté 
une grande victoire, s'élança à la 
rechercbede cellequ'ii aimaitet qu’il 
savait devoir trouver sur la place 
d’armes.

La jeune fille, en elf -t avail de* 
mandé quelques jours de conge à sa 
patronne pour pouvoir a-sister au 
procès, et elle avait pénétré e ma 
tin dans la sal'e une des premières

C’était l'heure où Edgar de Cor- 
douan venait d’être réintégré dans 
sa cellule, l’heure où Bord' aux.con 
naissant déjà les péripéties de celte 
première journée émouvante, se les 
racontait elles commentait, plus 
indécis et plus passionné que ja*

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhoosie,

n soignant
■■ corps, chacun peut jouir 

santé et atteindre une lu
i plupart des maladies 
du Rang, c’est donc le de 

sacré de chacun d’en

convenablement son

vieillesse 
proviennent 
voir le plus 
veiller lu fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi â composer des remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d'une 
manière sûre, prompte, à l’abri (le tou 
tes suites fâcheuses et à conserver â la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujo 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma- 

dies (le la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda- 

s les procédés 
à un traite- 

ctées de 
rison lente

ffranchisse-

(.1 continuer)

Vin.tSiropiiDusart$
■■ LACTO-PHOSPHATE de CHAUX j

Le Uete-PketfkoU le «les» eeotene d»a< , 
le SIROP et le VI» de DUS Alt T est,, 
le pi3i paillant des réparateur!. «

Il raffermit et redreme lee ee de» enfant», i 
irachitiquei; rend Ut vifuror et l’activité •■>*(’ 
aAloltictnti mou» et lymphatiques et à renié 
#qui sont fatigués t-ar nae «retienne* trop/
#rapide; «lies lu phtisiques, U facilite la< H ges, confectionnés d apr 
♦ cicatriiatiiin dei poamont. 8 les plus nouveaux, et gri
ViV'j I mt-'.v to|>ifjue to pentome» afle
Jlr.ir eu; «aui fat'fc et uni vomii»>-tu«»u et< g hernies arrivent A une 
îiinmiiit le joor h (Ut enfant» plus rigoureux.x j g mais assurée. Nous acceptons
S Le l.acto-I'hoipk- s chaux enrichi! [*S H lettre confidentielle contenant
ÜS ; 8 ............... ;le 1» maladie

liMNce. Par j..o Inflnenre, la Vtntition ae latQ g compagnéc d un timbre (1 a 
/iai.r (aiiuiie et »aoi conT'iliicni. B nient pour la réponse
} Le trïpr et In SIF.02» le DTTBARTL \ . ...
> revaillent l'appétit et le» forces des conwo-> «fl Uinun
>. centi. et ,-oiiTiennent dans loua le» cas de/
/ ftU/ui ou d'epuwemenf dn corps humain.

la

‘Hygica’’ à Hambourg I 
(Allemagne.)

A NOSABONNES
u dans nos coUne annonce spéciale a par 

.lies pendant quelque tem 
nous avions fait îles 

lux, aveu la Compagnie 
ALL. Knosburg Falls vt.

les maladies du

ps, annonçant 
at rangements spé-
du Dr B. J. KEN-

éditeur (l’un 
cheval. Cette

.y\Li.,

• uionee donnait à nos abonnés privilège de 
l oevoir gratuitement un exemplaire de ce 

’ d’un grand m 
gementa ont été renouvelés avec la Compa 
gnie, pour d’ici à un temps limité. Ne man 
quezclone pas la chance (le vous procurer 
cet ouvrage immédiatement. Pour les aina- 

rs de chevaux ce “ Traité ’ est indispen- 
(les maladies de ce noble animal y sont 

pie. Laven- 
cet ouvrage, 

a fait une 
re dans le 
application 
timbre de

él ite. Ces arran

traitées d’ 
te remarq 
aux Etats

une manié 
uablement 
-Unis et

ten sim 
nt rapide de 
en Canada, en a 

nières autorités du gen 
entier. En faisant t 
“ Traté”. PI

ST
pour ce 
poste de 2 contins dans votre lettre et vous 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.

10 Nov. 13 ins.
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Montreal «t Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q fin A TJ TRAIN EXPRESS se racer- 
O.VV **••*•■ dant avec l’Express du 

» ïNîaest et à 
and Trnnc poi 
14 4 11.80 a.m.

4. Rfi P TJ TRAIN RAPIDE avec salle 
T-UV àdiuer, arrivant4 Montréal
4 8.20 p.m., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Les convois arriveront 412.30 p. m et 8 10 
e l’E-t, se raccordant 4 la gare Bou

les trains de P Est

ais Pullman sur lea trains de

,

Island Home ssUïï;
Stock Farm. «««-w*-'

Crosse Ile, Wayne Ce., Mlch."l 
SAVAGE & FABNUM, PbopbiktoM. réal 

a du
one pourTta

T Fetroete He. J8W (1W7X

E t, se rai 
Montréal,aventure, 

et du Sud 
Char Pal 

tréal.Mon
Un train quittera *a gare dn chemin Rich

mond 4 7.-1 » a. m. et p. m. se raccor
dant avec les trains Expaees de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 T3 U Quittera Otuwa gare de la 
4-4U * • 1*4- rue Elgin, arrivant6 Rouse’s 
Point t 5.40 p. m. et se raccordant 4 cet en
droit avec lea trains du VermOnt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant 4 Boston 4 7 40 et 4 New-Yo-k 4 7. 
00 le lendemain matin, 
g Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman 4 Saint-Albane on 4 Rouse’s

Les billets, lee lits et tons an tree 
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité on aux Stations.

3. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

— IMPORTED
Percheron Horses.
AU stock selected from the ret of sires end dim/ 

ef established repu talion and registered la th« 
French and A men can stud hooka.

ISLAND HOME
Is beaatiftdlr situated at the head of Gsnm lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
is accessible by railroad and steamboat Vlsiton 
not familiar with the location may call at city office 
$a Cam peu Building, and an escort will accompen' 
them to the farm. Send for catalogue, free by itail 
Address. Sa vacs ï Tashum. Detroit Mich.

REMEIIK PIN UN contre les hémor
roïdes—Pour le» hémorroid“8 internes on PRROYptrrODD,

■—‘r'-"Agenqgénéral|de8$Paie»gerees. La guérison ne manque j 
de se produire après quelques application* 

Pour hémorroïdes avec écoulement inter 
demandez la Suppositoire Pi 
le et préventif ailrs. Eu vent 
, liar.ua iense

nus. Remèd 
hezjoue la*

I
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29— Bon pou

Près

Ces instrumen 
■ufactures Stei 
fiaines, Emerson 
tures bien connu

ConditioBs ae 
mois.

LE CANADA MARDI 21 JANVIER lbte

bien comprendre laTHE venir sans en 
signification, depuis ce ^moment il 
a repris toute son énergie, tout son 
courage. 11 mange, il est môme gai 
et il semble avoir de l’espoir.

Ariane interiompit la jeune fille.
El vous connaissez le sens de ce 

billet?.......
On l’a dit à Mériadeck...
PJlIe ne t’abandonne pas Es

Mlle de Millanges tressaillit. Elle 
comprenait tout. C’était après l’en
trevue qu’elle avait eue avec l’ami
ral de Cordouan, que celuici avait 
envoyés Ces mois à son petit-fils.

Edgar savait donc qu’elle croyait 
en lui, qu’elle l’attendait. C’était 
celaqui lui avait remis 
l’espérance.

Il pensait toujours à elle II l’a- 
mail toujours. Dans son malheur, 
c’était le souvenir de son amour 
qui était sa seule lumière son seul

au cœur

oïl
sourire.

Et elle cesserait de songer à lui, 
de le désirer! Non, non, jamais!

Bluette semblait deviner ce qui 
| se passait dans l’esprit de la jeune 

g fille, car elle se gardait bien de l’in- 
terrompie.

Néanmoins elle ne pouuait pas 
rester trop longtemps en tôte-à-tête 
avec Mlle de Millanges sans éveiller 
l’attention l’étonnement peut-être 
de la femme de chambre.

Je vais quitter Mademoiselle, dit 
elle.

Déjà? lit instinctivement Ariane, 
j Je n’ai pas encore essaye mon cha-
■ ^ Si mademoiselle veut le mettre 
maintenant?

Et la jeune ouvrière le sortit du 
carton

Je suis heureuse de vous avoir 
vue, dit Mlle de Millanges pénétrée 
vos paroles liront fait du bien m’ont 
mis la joie au cœur.

Bluette avait pris le chapeau sur 
son poing et le présentait en pleine 
lumière.

Ariane se récria.
Mais il est afiri'iix! dit-elle.

La modiste se mit à rire.
C'est exprès ?
Comment, exprès?
Pour avoir l’ocasion de revenir 

bieniôt si j'avais de bonnes nouvelles
C’est juste.
Maintenant vous allez me fair une

Une scène?
Devant la femme de ch nibre.......

Oh! vous pouvez m’injurier.
Vous injuriei? Quand je Jvou- 

drais.......
Oui oui ne craignez rien.......

Frappez fort. Il faut donner le chan-

CO
FElTTIIuLETOISr

LE DRAME
DES

PAR

JULES DE GASTYNE

DEUXIÈME PAHTIEJ

LE PROCÈS 

( Suite )

— Avec Bluettesenle elle pouvait 
ouvrir son cœur, s’entretenir de 
lui, aussi attendait-elle la jeune ou 
vrière avec impatience, une anxiété 
que l’on devine sans qu’il soit ne
cessaire d’y insister davantage .......

A plu-ieurs reprises, et même à 
elle avait 

î était venu
plusieurs lois par jour, 
demandé à Louise si l’oi 
de chez la modiste, et c lle-ci, très 

prise, qui savait que sa maîtres
se n’ètait p is co luette, s’ôtait dit;

— Qu’a donc mademoiselle? ......
Jamais je ne l’ai vu si préoccupée 

de ses chapeaux.
Ariane, n'y tenant plus, al

lait môme envoyer sa domestique 
pour réclamer le chapeau bleu, 
quand un jour, dans l’apnis-midi, 
Bluette se présenta enfin.

— Ab! c’est vous fit la femme de
chambre.......Vous ôtes attendue
avec impatient;' !.......

La jeune fille sourit.
— Nous avons beaucoup d’ouvrà 

ge... un grand mariage.
— Je vais vous annoncer.
Et la soubrette se précipita dans 

la chambre de sa maîtresse en éri

gé
Ariane avait compris.
Elle sonna.

Mlle de Millanges paraissait très ex 
citée, très en colère.

—On n‘n pas idée de ça, disait* 
elle;comprend-on qu’on vieillie m'ap 
porter de pareils chapeaux, à moi!

Bluette dit tout bas:
—Les injures, maintenant. Allez1 

ne craignez rien.
—Mais vous ôtes dose folle, Ma

demoiselle. Où avez-vous la tète/ Je 
vous ai pourtant expliqué ce que je 
voulais.

La femme de chambre entra.
L’ouvrière courbait la tète, très 

confuse.
Qu’y a-t.il donc ? demanda la sou

brette:
Ariane prit le chapeau, 

saut, le chiffonnant. Elle le mit en 
paquet, en boule, et le jeta.

Voicijce que Mademoiselle 
rapporte! C’est le chapeau bleu 
L était bien mieux auparavant.

Assurément, fit Louise, qui le 
ramassa. Celui-ci est affreux.

Mlle de Millanges se tourna vers 
Bluette.

Vous direz à votre patronne, Ma 
demoiselle, que je suis très mécon
tente d’elle.

Dites de moi aussi, fit l’ouvrière 
a voix basse.

Et de vous aussi, de vous surtout 
à qui j’avais expliqué ce que je vou

— Mademoiselle! Mademoiselle! 
c’est le chapeau bleu.

Ariane changea de couleur, mais 
cacher sonelle se domina pout 

trouble.
— C’est la jeune fille? de l’autre 

jour, qui, Mademoiselle.
— Faites entrer! commanda Mlle 

de millanges dont la voix tremblait*
Louise introduisit 1 ouvrière.
Celle-ci entra sans précipitation, 

s’excusa du retard, déballa lente* 
ment le chapeau, parla des travaux 
qui était nombreux à cette époque.

Elles étaient littéralement sur les 
dents. Ariane piétinait d’impatien
ce, et quand la femme de chambre 

se fut éloignée, elle courut vivement 
à l’ouvrière:

— Vous avez du nouveau?deinan-

le trois*

da-t-elle.
— Hélas! soupira Bluette.
— Vous n’avez pas réussi?
— Mériadeck a fait tout ce qu’il 

a pu. Et je suis sûre de lui. Il se 
mettrait au feu pour moi. Il avait 
l’air assez penaud, le pauvre garçon, 
quand il est venu m’annoncer le 
résultat négatif de sa

Mais il m’a donné des explica 
lions. La surveillance est très gran
de, parait il. Des ordres sévères ont 
été donnés pour ne laisse»1 commu
niquer le prisonnier avec personne* 
Bien que son patron fournisse la 
prison de pain, Mériadeck n’a pas 
affaire directement avec le person
nel. Il a dû prendre la place d’un 
camarade pour avoir l’occasion de 
causer avec les gardiens: mais jus
qu'ici tous ceux qu’il a talés, comme 
on dit vulgai-ement, sans leur dire 
de quoi il s’agissait, out refusé. Ils 
ont peur de p-rdre leur place.

Cependant il ne désespère pas 
encore tout à fait et il m’a demandé 
de lui laisser encore la lettre.

—Et vous ne la lui avez pas re
^ —Non, Mademoiselle

L’amie de Mériadeck prit des 
mains de la chambre le malencon
treux chapeau.

Nous allons le refaire Mademoi
selle, fit-elle d’un air contristé.

El quand l'aurarje?
Le plus tôt possible. Mais je ne 

puis pas fixer le jour à Mademoi*

C’est bien, dit Ariane, d’une voix 
sévère; je compte sur vous.

Et, à la dérobée, elle serra

tentative.

affec*
tueusement la main de la jeune 
fille.

— A bieBtôt, murmura t elle.
Un coup d’œil lui répondit.

Mlle de Millanges se tourna vers 
Louise.

— Reconduisez mademoiselle.
En sortant, la femme de chambre 

dit à l'ouvriù e:
— Mademoiselle a un grain pour 

sûr...Elle devint impossible avec 
ses chapeaux.
Bluette ue répondit pas.......Elle
paraissait consternée.

Bluette eut avecMl'e de Millau* 
ges plusieurs autres entrevues qui 
se passèrent à peu près de la même 
façon : Mériadeck avait échoué. Il 
lui avait é é impossible, jusqu’au 
jour du procès, où U avait pu, dans 
la cour de la prison comme nous le 
savons remettre dans la main de M. 
de Cordouan le dernier b llet écrit 
par Mlle de Millanges, il lui avait 
été impossible, disons*nous, de 
communiquer avec le prisonnier.

Le pauvre garçon se désolait car 
la jeuue modiste ue lui laissa i pas 
de repos. Elle lui reprochait d’être 
maladroit, de ne pas l’aimer. Elle 
était îm

J’aurais
préféré vous apporté une meilleure 
nôiiveUê, mais soyez persuadée :ue 
Mériadeck et moi froas"ferons tout, 
nous profilerons de la plus petite 
occasion.

—Je vous en serai bien reconnais
sante.

Mais si je ne puis pas vousannon 
cer le succès de notre entreprise, 
ajouta Bluette, je puis du moins 
vous donner des nouvelles de M. de
Cordouan.

Votre ami l’a vu!
Pas lui ; mais il a interrogé les

gardiens.......comme il savait, n’est-
ce pas, que je m’intéressais au pri
sonnier. 11 parait que M. de Cor. 
douau va très bien ; il avait été très 
abattu pendant les premières heures 
il avait refusé de manger, et on a 
cru un moment qu il voulait se 
laisser mourir de faim; mats depuis 

* quelque temps, depuis la visite 
que lui a faite son grand-père, de
puis surtout que celui'ci lui a eo- 
voyé un petit billet que l’on a lu 
au greffe et que'l’ori |a laissé £par*

pitoyable.
Mériadeck voulait-il lui proposer 

quelque partie le dimanche quelque
promenade.......

Elle répondait sèchement :
—Quand vous aurez réussi 
Voulaifil l’embrasser.
Elle le repoussait vivement 
—Pas avant le jour où vous aurez 

fait ce que je vous demande.

DEPECHE;
lService

L’experiment
Bote* mr l(»>latloi 
g t*w*,- Service* q 

,hiix cultivate

(Suite
Mais, me dira-t-i 

dier et suivre les 
station expérimen 
tance et embrassa 
nombreux, aussi \

D’abord il impo 
chaque entreprise, 
chaque mouvemei 
sont inscrits et no 
gistres particulière 
thode. Les faits 
sont tellement clai 
nés qu’il est facile 
seignements spéci 
l’administration (, 
générale de l’établ 
la suivre avec satu 
du Bulletin, qui e: 
quement et envoy 
quiconque en fait 
Bulletin est publié 
map qu’en anglais

Toute lettre, éct 
munication quelc 

vôtre transmis Iran 
étant adressés à : P 
recteur de la Fern 
Ottawa.
Je disais que l’éta 

pas encore entré d 
conclusions. 11 
que son utilité ens 
ra avec le temps ;

état encore rel 
onnnaire, le cultiv 
le visite avec béai 
et en rapporte des 
naissances precie 
liculteur de l’ouesi 
vait que trois heui 
ferme l’avaient am 
magé de son vo- 
Pourquoi un habit 
ce de Québec ne t 
également son com 
institution ? Si la 1
station agronomiqi 
ses dépenses, il se 
templer par dêstus 

„s frais, lee autre 
architecturales que 
ornent la capitale
environs.

Les différentes a 
sociétés d’agricuil' 
agricoles peuvent 
médiaires efficaces 
membres au coura 
de l’institution, doi 
faire un expose bit 
imparfait.

M. l’abbé Monta 
dernier, devant la 
trie laitière :

Les cercles a»ric( 
sants promoteurs di 
fabriques de beurre 
et par conséquent,d 
lianes pour notre s( 
laitière.

Ce témoigntge vi 
d’un ho rme qui a I 
d es succès é onn.- 
moyen d’un cercle 
pousser chacun à ee 
chose pouraugmen 
semblables sociétés 
qu’il habite.

Pour me part je 
chaque localité post 
agricole et je voudra

Publiée

lieue A

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

mm ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawii 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua ' 
lité des articles qu'elle vend. f

10 Four Crût de Réduction .mr tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin îles rues O’Connor el Qiteen. (Près de la me Sparks)

IManufacture de Voitures
BOYALE

tir:

A,,y
1'§ S. LEVEILLE

PROPRIETAIRE.

8
Sulkrjg, etc. Liant arrivant de Chicago et des antres villes américaines nous avons puisé 
(le grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-it'ère satis 
ractloji. .Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction : leu 
mater aux employes ^ont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DflLY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution i’Aniipyrine
TROUETTEd.©

CONTRE

Migraines, Maux de Téir. Névralgies 
Colignes, Asthme, Emphysème, ôoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'exiger !'ASTll’YKASE de TROFETTE
Vente en Brou à Purls, B. MAZIER, Pharmi», 264, boni11 Voltaire
A ÿuékec .• D' EcMiOMNA* .VlVlOLETTE * NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

l>éviH.en.|”«IK‘aire conce.- nant 
let loiirimex

personne qui retire rég-t 
ai du bureau ee poèteT

d’un aufc’.

V ï lN A IG R E S
Article I. Toute 

fièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son nom ou 
est reponsable (lu pai 

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu do payer tous les arrrèagea 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abou 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l'abonnement jusqu’au moment du paie 
Qu’il ait retiré ou non le journal du bu 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour : 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demen 
rerait â des centaines de lieuesde cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
le fait de refuser un journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux 4 l’ancienne

VINÂIGRERIE DE KINGSTON.
A.. HAAZ 5c CI El

MANUPACTUHmtS:

ement

Blattes, Cidre, Malle et antres 
"VINAIGRER

Garantis Purs sons tons les Rapports.
.EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* IPrlnclpanx Evtelera.

P°ur hi Figure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortilnent comp'et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d'être reçu,

adresse, cons 
preuve prima

titue une présomption et 
\ facie d’intention de raude

TElXTI KfeKIK CENTRALE
R. A. iraiRMICK 604 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’h< 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
4 neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc. teints 4 la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod 
toyées et frisées.

ommes et
CHIMISTE ET.DROGUISTE

75--RUE SPAiKS-75
Prescription pour médecins et familles 

piéparéen a-.ee soin 
Communication téléphonique BUANDERIE

Oh ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie 4 l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 

toute la ville 
2 cents chacun.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

0-A_(3-2Sr02Sr, Prop.
604 rue SUSSEX devant la rue York. 

^P, S. Succursale, au No_160,j rue Main'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et uno 
belle ligne de Joncs en Ov 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents. ' 

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

l'OMPAfiiMK D ASSIEASCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Buhrac Principal : Edifice de la Corn 
gnie d’Assurance “ tîlTMEMll," 
rue St.eJacqu69, Montréal.

pa-
181

'DIRECTEURS :
Sénateur, Président 
, Vice-Prés-dent.

Hod. .1, J. C 
Andrew- .

Robert Anderson, Ecr I Arlbur Prévost,Eci 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr.

. Abbott, 
Allan, Ecr

William Smith,
G. E. Hart, gérant généra?

CAPITAL SOUCI!IT - $1 00{\80t>.f
Dépô gau gonvernemtnt fédéral 122,840.1.1 
G, W^SEGUIN, EDWARDS KLVO

Soue.agent. Agenqde ville.
27 |RÜE SPARKS, OTTAWA..

Bijoutiers en gros’et en détail
98 Rue RideauJ 98

A. & A. McMILLAN.
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